L’SCHO DE MANITOBA 


COMMDNICÂTIONS. 


Au WdâcUur d» L’Echo DS MàSI* 
TOBA, Wionlpeg- 

Mohsikvr. 

IJ m'intéresse de noter toute la 
peine que se donne le bon U. Cher- 
rier pour assouvir sa haine contre 
votre journal. 

M- Cherrier écrit un article con¬ 
tre L'Echo dans te Mornii^ TeU- 

r m. puis le reproduit ensuite dans 
Horthwt^ Rtvieu: dont il est 
l’éditeur, avec force commentaire# 
et comme venant de la plume du 
rÀJacteuf de ce dernier journal. 

Il apporte ensuite ses commen¬ 
taires au Moming Teltgram qui en 
fait la publication «lans ses co¬ 
lonnes. 

Il est évident comme deux et 
deux font quatre que l’article du 
Mormvg TeUgrfim, la reproduction 
dans le iiorlkweÿt Rfvietr sont tous 
l’a-uvre du Révérend Monsieur 
Ohenier. 

M Cherrier traite votre feuille 
de guenillon. 

Or c'est faire bien peu de com¬ 
pliments à son journal le Norlii- 
wesl Review qui, de l’avis de tout 
le monde, est une production bien 
inférieure à tout autre journal pu¬ 
blié dans la province. 

Pouvez-vous voua e.xpliquer com¬ 
ment un prêtre peut ottrir le Saint 
Sacrifice de la Messe, le matin, 
prier pour tout le monde, deman¬ 
der à Dieu la sagesse et la charité, 
et deux heurea après entrer dans 
l'aréiie politique et descendre sur le 
pavé pour lancer l'injure et l’in¬ 
sulte H ses adversaires politiques î 
Ce sont ce genre de prêtres qui 
ont tant contribué à inspirer du 
mépris pour notre Sainte Religion 
en France. 

Le fait est qu'il faut être catho¬ 
lique bien convaincu pour conti¬ 
nuer à avoir du respect pour nos 
prêtres, après avoir ctinstaté de pa¬ 
reils écarts de la part de certains 
membres du clergé. 

Est-ce qne le St Père ne défend 
pas aux prêtres de se faire poiiti- 
«iens ? 

Un Vrai Cathouqub. 

Note de la Rédaction. 

Nous laissons à notre correspon¬ 
dant toute la responsabilité de ses 
affirmations, mais nou.s avons cru 
bon de les publier pour montrer à 
quels reproches s’exposent les ecclé¬ 
siastiques qui ne craignent point 
de se mêler aux luttes politiques. 


ne figore pas au programme des 
matières, dans les écoles de garçons. 

Certes, U leur siérait mal d'exi¬ 
ger que l’on donnât k l’étude de 
cette branche une importance quelle 
ne peut raisonnablement avoir ici. 

Mais, tout au moins, qu’on la 
classe parmi lee matières secon¬ 
daires et, de cette façon, on ne ren¬ 
contrera plus bientôt des jeunes 
Canadiens-Fitmçais qui, quoique 
très instruits, ne peuvent ni Ixre. 
m écrire dane leur langue ■mater- 
■nellt. 

Pourquoi ce qui se fait an Collèm 
de St-Boni&ce et k l'académie de 
la rue Notre-Dame serait-il impos¬ 
sible me flargrare et ailleurs ? 

ÜK CrroTïN. 

Wiunipeg. 


L'Affaire Dreyfns. 


IjCs journaux de France nous ap¬ 
portent des détails intéressants sur 
les t^a^'aux de la cour de cassatioo. 

La cour, nous l’avons dit. a en¬ 
tendu les divers ministres de la 
guerre, Cavaignac, Mercier et Cha¬ 
noine. 

Les amis de Dreyfus se trompent 
lorsqu'ils affirment qu’à l’heure ac¬ 
tuelle, la chambre criminelle ast dès 
à présent convaincue de l'innocence 
de leur protégé. 

Avec M. Cavaignac on a abordé 
la question du dossier secret On 
sait déjà que l’ancien ministre de 
a guerre a expliqué en grands dé¬ 
tails, sur quelles bases il avait fondé 
son inébranlable conviction. Eu fin 
de sa déposition il a demandé à 
être de nouveau entendu au cas où 
la cour se déclarerait dans la néces¬ 
sité de demander la communication 
du doAsier secret. Pièces en mains, 
cette fois, M. (^avaignac explique¬ 
rait de nouveau les pièces sur les- 
queIle.H repose sa convictiou. 

Le général Mercier, dans la trèa 
longue déposition qu’il a été appelé 
à faire devant la cour, s’est surtout 
attaché à faire cette déinonatration 
toute technique : 11 est impossibls 
qu’un autre que Dreyfus ait pu 
fournir les renseignements dont le 
résnmé tigore au bordereau. Lui 
seul était en mesure de commets 
des indiscrétions que sa situation 
au ministère lui facilitait Au fur 
et à mesure qu’il changeait dè bu¬ 
reau, suivant le programme même 
des études imposé aux stagiaires 


suivant ne laisse aoeon doute sur 
lee attachée étrangères de ra&tre 
Dreyfoa 

"L’iman (l’Hictoüe d'un Inno¬ 
cent) qnon affiche partout en 
France, n’eet pas une image d'Ejn- 
oal. Elle porte en eüe-méoM la 
preuve matérielle,irrécusable,qu'elle 
fut dessinée en Allemagne par dee 

AllAmando 

D suffit de rwarder la première 
case de la dernière ligne, e^le qui 
veut représenter la cour d’assises. 

Lw juges sont en trois stalles sé¬ 
parées, telles qu’à Beriin. 

En Frânoe, ils semt sans devant 
un seul et même bureau. 

Le dessinateur u'a pas fait atten¬ 
tion à ce petit détail L’halutads 
lui a fait faire la gaffe révélatrice. 

“ C’est le cas de demander : D'où 
rient l’aigent f" s'écrie un confrère 
parisien." " 

L’extrait du Courrier dee State 
Uni» que nous publions dans la 
revue des journaux, montre bien le 
dangereux côté international et 
anti-patriotique que poursuivent lee 
socialistes françatft poussée en sous- 
main par les étrangers. 

U est bon de noter aussi le fait 
suivant que rapporte Le Soèr, jour¬ 
nal fraaçus. 

“ Dans le Daily Ohronide. du 8 
novembre, deux dreyfusards de 
grande marque, le sénateur Tra- 
rieux et le compagnon de Pressensé, 
racontent sous forme d’entrevue au 
correspondant parisien de la feuille 
anglaise qu'un complot a été oiga- 
nisé pour les faire périr, qu’une 
nouvelle St-Barthélemy se prépa¬ 
rait et qu’ils en ont été informés 
par M. Blanc, préfet de police. 

M. Blanc déclare ne rien savoir 
de cette affaire ridicule ; n’avoir 
jamais .eu connaissance d’aucun 
complot contre la précieuse exis¬ 
tence des amis de Dreyfus et de 
Zola, et n’avoir par conspuent ja¬ 
mais rien eu à dire lA-dessus ni au 
compagnon de Pressensé ni an sé¬ 
nateur Trarieux. 

Ce prétendu complot est comme 
l’innocence de Dreyfus : U n’a ja¬ 
mais existé que dans l'imaginaticm 
des Trarieux et des rreswnniirt 

Mus que penser de ce sénateur 
et de ce publiciste français qui vont 
raconter de pareilles histoires à un 
journaliste anglais pour qu’il les 
répande dans la presse étrangère F, 

A propos de ce M. de Pressensé, 


Jouets, Poupees 
Objets de Fantaisie 

Xis pltts grand et Is plus bal aanrtiment de toute la villa. 

*VeoM voir notre EXPOSITION SPÉCIALE de joaeta 
EN FER etjooete MECANIQUES com^enanttoutee lee 
demièrae Douveeutee telles qne : CHEMIN DE FER ELEC¬ 
TRIQUE et LOCOMOTITSS DE MONTAGNES, au 
prix le plus bas. 

Cartes be.tloel et be Douvet Hn. 

Notre choix de aleighe est immensa Necbetes pu voa 
oaduuz pour Christz&M sans vuir voir noe 

Jl^e pair apd (3517 Statiopery 

a. FEASrZTÜBTSa. 606 -ei 4 ICain St 

On parie Français. Ouvert juequ’e 10 p. m. chaque soir, le Samedi 
jusqu’à 12 p.m. 


Ll 




EXCURSIONS 

à 

L’EST 


$40.00 


POUR 


Montreal, Toronto, 


BT 


Tns les petits i l’oiest tie ces lUles 


Prix réduits en concordance 
pour 

Qaebeo, Monvean Bruiuwick 
et Nouy^e Eeosse. 


Billets en vente do 5 au 31 Décem¬ 
bre. Bons pour 8 mois avec 
faculté d’arrêt. 


Mrtot de I Ecole de guerr. et aç- 
pele à au m.m.tère, le» “ m- 1 

changeaient d origine, s» «a. a . i . . j . 

it-il d’artillerie, l'imlia 


Fable Posthume de Lafon* 
taine. 


A. A. C. ayant blagué 
Tant d'années, 

Se trouvera dépourvu 
Quand l'heure sera venu : 

Pas un seul petit morceau 
De sou stérile cerv’&au. 

N'ayant été employé 
Au bien de la société. 

Il criera au Dévouement 
Pour DOS amis les habitants. 

Les priant de lui prêter 
Quatre années pour subsister 
Jusqu’à l’élection nouvella— 

Le peuple d’ici est patient, 

II mérite ce complimeut. 

Mais son nouveau gouvernement, 

11 le veut sain, fort et savant 
Que fais-tu donc depuis dix ans t 
Dira-t-il à cet intrigant— 

...Nuit et jour à tout venant 
J’engraissais, ne vous déplaise," 
T’engraissais I j'en suis fort aise, 
£b bien ! stop-là. maintenant 

COLLECnOKNBUR. 


Une Lacune. 

Nombre de Canadiens-FrançaU 
résidant è Winnipeg trouvent »u- 
Terainement déplorable que Ira¬ 
it de 1* langue française 


tes” changeaient d'urigine. S’oc¬ 
cupait-il d’artillerie, rimliecrétion 
se rapportait à ce service, était-il 
appelé à étudier la mobilisation, la 
*' fuite ” concernait l’organisation 
des troupes de couverture. 

La déposition du général Cha¬ 
noine peut donc se résumer en ces 
mots : 

“ Je n'étais pas hostile à la révi¬ 
sion en entrant au ministère ; mais 
do Jour où j'ai counn le dossier te- 
met.j’ai pensé non seulement que 
toute révision d'un procès juste- 
mentjugé était inadmissible, mais 
que toute communlcatTon des pièces 
confidentielles qui venaient de for¬ 
mer inébranlablement ma convic¬ 
tion était impossible Dans ces con¬ 
ditions, je .«mis pai'ti, laissant M. 
Brisson seul à sa Wogne.” 

Ainsi, les seuls hommes qui ont 
pu avoir connaissance du dossier 
complet, les trois ministreii de la 
guerre déclarent tous les trois et 
affirment leur conviction. 

Pour qui counalt l'armée fran¬ 
çaise et l'esprit de loyauté de ses 


naux anglais s’obstinent à le repré¬ 
senter comme rédacteur au Temps. 

Pour finir, évoquons un article 
sensé, (c'est ai rare). 

“ Un journal de PitUbuig, le 
Leader, publie un article de H. 
Arthur Ameisen sur l'afiaire Drey- 
fus, considérée au point de vue 
l^al. 

M. Ameisen s’attache k démon¬ 
trer que si Dreyfus avait été con¬ 
damné par un conseil de guerre, 
aux Etats Unis, cette condamnation 
serait finale. Ni la cour suprême 
de Washington, ni aucune oour ci¬ 
vile. n'a le droit de réviser on pro¬ 
cès militaire et de rechercher si le 
conseil de guerre n’a pas fait erreur 
en prononçant une condamnation. 

L'écrivain du PittAurg Leader 
explique ensuite le fontionnemenk 
de la loi française de 1695, qui at¬ 
tribue à la cour de cassation le pou¬ 
voir de reviser les procès civils et 
militairA, lorsqu'il y a Heu de 
croire qu’une erreur judiciaire a pu 
être oommisa Aucune loi sembla' 


Informez-vous auprès dee agents 
du C. P. R. ou addreeses vous à 

ROBERT KERR, 

WINNIPBG, HAN 


chefs, il n’est pas possible de dou- [ ble n’existe aux Btata Unia 


ter un seul iustant de la parole de 
ces ministres qui, abeolument irres¬ 
ponsables des fautes qu'eussent pu 
commettre leurs prédéMeseurt, n’au- 
raient pas hésité à proclamer fran¬ 
chement leurs doutes s’ils avaient 
pu en avoir. 


L'exposé que mit M. Ameisen est 
très clair et tiès complet 11 mon 
tre eomlnen sont injustes les socu* 
sations portées par la preste améri¬ 
caine contre la justice françsiae." 

Le mouvement anti-militaire 


Nous voudrions bien savoir ce gRgué même le clergé, 
que diraient lee Anglais si au lieu 1 Le 24 juin denier, le euré lieber. 
de ee passer an France, les faits ee !âe St-Jure, en Lorraine, montait en 
passaient eu Angleterre, et si au chaire et dit avant de eommenoer 
lieu d’être Français les généraux son sermoB : 
en jeu étaient Anglwa 1 « 

Admettraient-ils qu’on pût dou-I 

Iport^monnaieetà^TosiSta- 

teuz. et ils auraient raison. | Le eomaandant du 16iètne eorpe 

Mais en tout cela, les esprits, à d’armée a porté plainte e4 le curé 
l’étranger surtout, sont singulière- Lieber. traduit aevant le tribunal 
ment abusés par la oampsgpe me- eorrectionnal, s’eek antandu eondam 
nés par les Dreyfnsarda ^ fait a«r à 16 jeun ds prim. 


ANCÜN CHANGEMENT 
DE CHARS JUSQU’A 
DESTINATION 


Wagons de touristes “Sleeping’ 
et Wagons ".GolonistSIeeping” 
à tous les trains. 


La Compagnie du Chem/n de 
Fer & du Canal du Lac 
Kanitoba. 

■ORiJB»-A fM«r4*VMSMAI.iae>. ■. IM 



De nouveau 
a l’Est 

$ 40.00 

VIA ^ 

Nort hern Pa cific 

Des billets d’excursion d’Hiver à 
l’Est du Canada seront en vente 
chaque jour du 6 au 31 Décembre 
avec délai de 10 jours pour l’aller, 
de 15 jours TOUT le retour; durée 
TROIS MOIS avec privilè^ d’ex- 
tenrion. 

Lee passagers partant par le 
NORTHERN PACIFIC amveront 
à St Paul à 7.16 a.nL le lendemain 
matin, par 

CONNEXION EXACTE 

AVEC EXCELLENTS TRAINS 
et un voyage de jour à Chicago. 
Départ de Chicago le soir par 
TRAIN EXCELLENT pour tous 
points de l’Est du Canada ; termin¬ 
ant le voyage en deux joura 

Ou si ton veut passer la journée 
à St Paul, le départ a lieu par lee 
"limited Trains” le même soir, 
arrivée à Chicago à 9.30 am. le 
matin suivant, départ dans l'aprés 
midi ou le soir par train arrivant à 
destination le jour suivant. 

Poar plu unidM Informstloo* rwMjfMB 
▼ou U préi Su •••nU 4a NortlMn PmUm IL 

H.SWINEFOBD, CHAS. S. FEE, 

•«a. àeeot, C. r. a T. A. 

Wlaalpot. St Faoi 


L’apparel ‘Wilson 
pour les surditas 
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D. B. HANNA, 


Cfoeuri— d* toutM «ortM 
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InrlMbla. Sau SI, ■ 
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Karl LAlbart 


aaSartu CaUlcmugratalta. .. 

aaol Aiaat Bpar rOawt. P. O. Box Ma Dapa 
C. USRoon^oua. Winnlpag, Maa. _ 

INIMB 


Coffre*fOi1 Victor 



Garantis a l'epreuve 
du fsi 


Prix, $16.00 


Karl K. Albert 

Aornt Mva iNVi 

148 tue Prlneese, Winnipeg 


twptrlntandant 

Winnipeg. 

UN4B 



A ■ ut 

STOVEL’S 
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RrnnRHRs , 

POCKET 
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DIREÇTORY 


OlTHfeHrlMlHlIlHMÜUlN DtnBM 


W. H. BELLOW 

(Saanuur 4a R-1. Sc^B) 

P^ietier, Fabricant de livret d* 
«ompte et relieur. 

Talf». iU IUk Uaâi, WWu&n 



































